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NOTES SUR L'ÉLEVAGE DES BLACK-BASS 
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L'élevage des poissons est toujours délicat pendan t la période d'alevi­
nage. Il l 'est part iculièrement pour les poissons tels que : Trui tes , B ro ­
chets et Bass qui s ' imposent par leurs qual i tés incontestables à plusieurs 
points de vue, mais ne se gênent pas, dans certaines circonstances, d e 
s ' a t taquer aux plus faibles individus des autres espèces. 

E n ce qui concerne la Trui te , les précaut ions don t il va ê t re par lé 
n 'on t pas d ' intérêt , l 'élevage se faisant artificiellement, en bacs cons­
t a m m e n t surveillés, où ne se t rouve aucune au t re espèce. 

Il n 'en est p a s de même de l 'alevinage en é tangs du Brochet, ni d u 
Black-Bass. 

E n ce qui concerne ce dernier, certaines remarques ont été faites e t 
peuvent intéresser les éleveurs. 

P o u r l 'alevinage du Black-Bass, les reproducteurs sont placés à raison 
d 'une vingtaine de tê tes pa r é tangs de deux ou trois hectares. 

Il est d 'usage de placer dans les mêmes é tangs des reproducteurs 
Carpes e t Gardons. 

Dans une Pisciculture bien suivie, la mise en présence de ces espèces 
n 'a pas seulement pour résultat , en fin de saison, une belle product ion 
de jeunes Bass, mais, en même temps , une product ion part icul ièrement 
intéressante d 'alevins de Carpes et m ê m e de Gardons. 

II est, en effet, facile de comprendre que, pa rmi les t o u t jeunes alevins 
de Carpes et de Gardons, ce sont les moins forts et les moins rés is tants 
qui sont les premiers à se t rouver la proie des Bass. Les plus forts t i ennen t 
le coup et , à la pèche d 'au tomne, ceux-ci, au toma t iquemen t sélectionnés 
e t débarrassés des moins forts que l 'é tang n 'a p a s à nourrir, sont ne t t e ­
men t plus beaux que dans un étang où il n 'y a pas de Bass. 

Mais, pour obtenir un tel résul tat , il est une condition indispensable 
à réaliser. Il faut que les pet i tes Carpet tes produi tes apparaissent d a n s 
l 'é tang en t emps convenable, c 'est-à-dire à un moment où les alevins 
de Black-Bass n 'on t pas pris assez de croissance pour s ' a t taquer t r o p 
facilement aux jeunes alevins de Carpes. 

Si, en effet, ils se t rouven t en présence de jeunes poissons d 'une dimen­
sion approximat ivement la même que la leur, ils seront amenés à n e 
détruire que les Carpettes les plus faibles e t laisseront les plus fortes, 
qui se t ransformeront ensuite en alevins de^très belle condition. 

Au contraire, si l 'alevinage des Bass se produi t à une époque prématurée , 
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c'est-à-dire bien a v a n t que les Carpet tes elles-mêmes apparaissent , 
celles-ci se t rouveron t t rop peti tes et t rop faibles pour se défendre 
des alevins de Bass. Ceux-ci, passé le moment de la période pr intanière 
d ' abondance du zoo-plancton, seront déjà forts, de dimensions dépassant 
de beaucoup celles des Carpettes e t seront donc t en tés pa r ce t te popu­
la t ion de t o u t premier âge à laquelle ils s ' a t taqueront t rop facilement. 

Il en serait de même des Gardons. 

E n conclusion, l 'alevinage du Black-Bass, en présence de celui de la 
Carpe, bien condit ionné, p e u t donner d'excellents résul tats e t pe rmet t re 
la product ion d 'alevins de Carpes, par t icul ièrement forts e t beaux, mais 
à la condit ion indispensable de veiller à ce que la fraye des Black-Bass 
e t celle des Carpes se produisent au cours des mêmes journées, ou à 
p e u près. 

Si l 'empoissonnement en reproducteurs Carpes et Gardons est réalisé 
t r o p t a rd , et que la fraye de ces deux espèces se produise t rop ta rd ive­
men t , après celle des Black-Bass, i l y a bien des chances pour que les 
pe t i t e s Carpes et les pet i t s Gardons en souffrent sérieusement. 


